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SO)t A fE.-A niios abtobunés -Prin, Gaerie Cwald iennti
---. N..tr Juîuraîi.- br unique.--Nécrotîîgie± : \.rî dv 1.

Abis Stonnarqu te. de 31ad-mne l'honoruble Louis
Itrtiuriuid -cu:ceite ç d si pnes, par e sir U i c At

.- No.vee: Jenin: ll, (suite). - Tubiv,

Gl~erie Canadi*einne à bon mrché,
OU PLUTOT POUR R[EN.

ilft Di E.

Tont aboin né à l'E,:hu du Cabinet de Lecture

paroissia l de .lMt réal1, qui d'ici au ierfécri
1865, nuira paIyêo Son abonnieitit pour 1865 et

les arréragegs, î:evra avec le 3èmîe numéro deI
l'.Echo, 1865, n nMAImiQUe POwRTRAIT en milh

douce d'un peronInge histuorquldu Canida.
Il 'n recevra un siÏcosn avect: le mni 'Ilèro Ii

15 avril, et un rTIoISlid : avec le ninéro du
15 août.

Toui nonvel abonné gIii aura payé sun abon-
ne men t au ler février, rcevra les mêmues por
traits et aux mêmèmes époquîe: ci-dessus.

Enfin, si le chillie des abonnetnts pay/s
S¥dàve, au ler novembre 1805 au-dessls de
1500, tous nos abaîonnés qui, il ee e u
auront remuplie il vonidition ci-dessus, rcev
un qatprième por rait avec le dernier n néro
de l'année, c'est-à-dire lu 15 décembre 1865.

*

On le sait, noire nvre n'a jamais été pour
nous une affaire de spY ciabtion ; nons nvons
voul, d'ine part, favoriser les bonnus lectire u
et lutter contre la propiuginde des nmanuva is
livres; <t de 'autre, enciomger le taen,'nPu r
des leines et merile entre toules les uilns un.
petit journal utile et agréable. On n'a ias

lonblié que c'est le modeste Echo du Cabiiet de
Sf. cclUre qIi a peut-étre donné nuissance aux

tirèr3 Canadif ines, au F1yr,- Canaditu, à la
Gazllei ds CW7pagnes,01 à la ER/? e CaWiditine.

Qun a nd lE n'aurait produit que ce bon
résuhua ne devrait-on pas lui en savoir bon

gré ?
à%tais qui ne sail encore que les BELLES GRA-

VUnES purlent aussi a espr.t et au cur, et

qu 'on est fier de pouvoir étaler, aux yeux de ses
amiset des érangers,le porrai des personn;iges

lui ont su, par leturs services, le urs qîalités,

leurs ta lent s et leurs verius, honorer la patrie.
Eh bien ! >i, comme dIu reste nous l'enl i douolons

pîs, un veui bien fnous ci3lonserver l·s cortliaies

et IlanttîtIses sypis>aliies qu'on nouis a imiontrés

jusg'à ce- jr, notus avOns la cofiance Cil'avec
li Prmie que nous allions aujourd'hui à nos

bsnnîés, loins pourrons peu à peu enrichir et

orner nos salons et nos appaiitunents d'une

BELLE GALEnIE CANADIENNE.

NOTRE JOURNAL
C'est la eonitînme au pays, ami lecteut qu'à

chaque anniversa:re, les en fants réuilnis adressent

tn petit complirnent à la ière, rawplhnt avec

plai:-ir les bonnes chose.4 dIu passé, passant sans
y toucher su r les mauvaises, et faianut des sou-
liaits pour celles de l'avenir. Puis, a milieu
(le tous ga;is visa"es passe la benédiction du

père de famrnille, suivie de la bénédiction d
Père coin11 unn, qui est dans les cieux. C'est

pieux, c'est toucha n i, c'est noble, coimte tout

-e qui nous vient île nos anéts, Cgalement

graids pur leur fui et par leur patriotism -.
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L'Echo finit aujourd'hui sa sixième année
d'existence, avec la consience du devoir accom-
pli. -Nous sera-t-il permis, à cette occasion, de
transporter dans le journalisme cathbolique, les
catholiques et saintes traditions du foyer clornes-
tique ! Les lecteurs d'un môme journal s'inspi-
ren aux mêmes sources, avant la même foi, les
mêmes espérances, les mêmes aspirations, par-
tant du même point d'arrêt pour arriver ensem-
ble, après avoir combattu les mêmes combats,
au môme but. N'est-ce point-là plus que l'image
de la famille, n'est-ce pas la famille elle-même
Oui; seulement nous changerons les rôles; ce
sera L'Echo, humble et modeste, qui dira a ses
fidèles abonnés, à ses indulgents lecteurs, qui
sont safamille, les succès de passé et les chances
de l'avenir.

Nous nous sommes toujours scrupuleusement
tenu à l'écart de la presse politique, la laissant
courif, dans les hasards des luttes de parti, ses
destinées qui sont sans doute les destinées de la
patrie. Nous avons dressé notre tente sur un
autre terrain, terrain neutre, audessus duquel
flotte le drapeau de l'Eglise, qui est aussi le
drapeau de la civilisation, le drapeau de la liber-
té, de toute vrai liberté. Nous avons laissé au
monde les disputes du monde. Mais nous avons
taché de semer dans les coeurs des umaximes de
paix et de douceur pour prévenir ou apaiser les
querelles des hommes. Nous avons cleveloppé
devant les intelligences ces grands principes
chrétiens que Bossuet appelle les pôles du rnonde
moral, pour empêcher l'erreur, hélas! ,i pleine
d'artifices, de s'emparer en 'abâtardissant de
cette honnête population Canadienne qui, jus.-
qu'à ce jour, a su conserver intact le précieux
dépot de sa foi.

Pouvons-nous nous flatter, durant l'année qui
vient de s'écouler, de n'avoir pas été inutile à
ce point de vue éminemment social ? Avons-
nous fourni dans la lutte que les catholiques
livrent à la race turbulente des impies, une car-
rière suflisamment généreuse pour être de quel-
que poids dans la balance divine qui décide de
la victoire? Nous n'osons répondre ; cependant
l'encouragement du public est pour nous un té-
moignage bien flatteur et nous donne un nou-
veau courage et des forces nouvelles pour l'a-
venir.

En étudiant les hommes de près, lions avons

vu que deux moyens puissants sont continuelle-
ment mis en cuvre dans le but de tromper les
esprit et de sédure les ûnes. Le corriphée (le
F'inerdulité moderne l'a dit : Menke, mentez,
il en restera loinjours quelque c:hoso ; et les dis-.
ciples, il faut l'avouer, se sont montrés dignes
du maître. Ils ont mis des masques sur les
rayonnames figures du catholicisme i ils ont
mutilé es monuments des peuples, ils ont cor-
rompu leurs traditions ; en un mot ils ont falsifié
lhistoire et empoisonné les sources vives où

s'abreuvait l'intelligence hunmain.-Voilà pour
la clégradation des esprits. Mais ces disciples
attardés du Voltairianisme sont encore allés plus
loin ils ont voulu établir des écoles d'imnora-
lités et des séminaires d'athisîe : ils ont fait
des viles passions du ceur, des dieux pleins de
charmes, et du Dieu de toute innocence un ob-
jet sans noui qu'ils présentent, dans des livres
inûmes, à la risée pubIique.-- Voilà pour la
séduction (les ûmes.

L'cho a vu le danger ; il s'est cfTorcé dans
la sphère de son action, d'éclairer les esprits et
de soutenir les âmes

On aflirmait tout haut que P'glise s'est inva-
riablement montrée l'ennemie du progrès et des
sciences, et lon appuyait avec ardeur cette tlièe
sur un fait isolé et perdu dans les siècles, sur
!'hisIoire de Gailée. L'Licho a fait 'histoire
vrai(. dL 'Inquisiion dans l'Taffire de Galilée : et
il reste prouvé que e génie de premier ordre
non-seulement s'était allumé au foyer toujours
ardent du catholicisme, mais qu'il n'avait cu
qu'à se loner des traitements de l'Inquisilion
a sou égard.

On représentait encore l'Église comme la
sentinelle avancée du despotlsme qui barre, su~r
les confins du eatholicisme, le chemin à toute
liberté, civile ou politique. L'JEho a publié un
travail sur la liberté de penscr ; son auteur avec
sa forte logique et sa grande autorité, montre
au contraire 'Église établissant de proche cri
proche, -'t rnesime qu'elle conquiert le monde an
crueifié du Golgotha, la liberté avec la civili-
sation.

On reprochait au clergé d'échanger quelque-
fois la parole évangélique contre la parole poli-
tique, <le déscrter la chaire pour la tribune.
L'Echo a publié un autre travail sur P'Intcrven-
lion du prd'/re dans les a[flaires poliliques, et
n'est-il pas maintenant acquis aux hommes do
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bonne loi que la Politique, sour cadette de trouve dans nos colonnes un accueil sympa-
Ja Théologie, doit toujours lui céder le pas, thiqiie. Nous avons retracé avec une serupu-
toutes les fois que la. morale et la Foi sont en luse conscience, lans PL'c/o, la vie des hommes

danger, ou d'être attaquées ou de périr ? qui, soit clans soit clans la magistrature,

Voilà comment l'erreur combattue ouverte- ans les autres professions, ont honoré le
ment, avec des armes loyales, par la vérité, est nom de la race française on Amérique, surtout
ob!igéc de proclarner son impuissance et en Canada. Car, nous pensons que c'est en
crimes. confiant à [histoire les actions et les vertus des

grands citoyens, qu'on leur prépare des succes-A 1la littérature qui souille les âmes qud
elle ne les tue pas, l'Echo a apposé la liitérature seurs et des imitateurs. Or, en parcourant les
qui purifie les pensées en les ennoblissant, la colonnes de 11Bcho, notre tâche, sous ce rapport,
littérature qui sauve. Nous laissons à nos lec- assez bien remplie.
teurs et surtout à nos lectrices le soin de dire Nous ne nous sommes pas d'écrire,
s'il y a un plaisir plus chaste et plus doux que ie e ce homis otspar lcnsl et pa
celui que l'esprit éprouve en lisant ces char. 'une orti pl'éloquenced'ngééainqiseva;ou
mantes Nouvelles publiées par PEcho, écrites on uis'enva des

par des plumes chrétiennes qui connaissent le premieremP lo nie.ssa pe
prix ds âmes. Tout notr re ér t d'vi.,. d'un auteur dont la modestie nous
su choisir dans la linóérature contemiporaine, netu

queque joauxdon ona C ~ tnpraleoblige dIe taire Je not-n Jacq nes.Cartier nousquelques joyaux dont on a bien voului admirer b

le bon goût et Pélégance. est apparu avec sa grande figure, et ses grandes
, M In pensées et ses grandes oeuivres. Mv. Raphaël

L'iÉcho n'a point négligé davantage les ques- Belîcînare a présenté aux lecteurs de l'
tions qui agitent notre pieuse société. Messire beau caractère du vrai fondateur ie la Azi-
1-. Beaudry a traité, avec le talent qui le dis- velle France, Samuel de Champlain, dont le nom
tingue, une cuestion toute palpitante d'intérêt, est immortel. Mlle. dl Verehères, cette jeune
l'Ectucation classique en Canada. Le Thrfille légedaire, cette héroïne ce nos vieilles
a trouvé dans Messire Tassé, ancien Supérieur luttes contre les sauvages, a trouvé un clialcu-
du Séminaire de Ste. Thérèse, un adversaire reux admirateur dans M. Ambroise Choquette.
aussi sévère que redoutable. La Phiosnphie a La plume féconde ie M. Paul Stevens nous
trouvé un éloquent interprète dans Messire Dé- a donné plusieurs études historiques la ba-
saulniers, et le Droit un avocat non moins élo- taille (e .fliionghala qui ajouta une nouvelle
quent dans M. Denis Sénécal. M. Adélard illustration â la famille déjà si illustre des de
Boucher a encore ajouté à sa réputation litté- Beaujeu. Puis, après avoir déroulé dans l'Écho,
raire par ses articles sur l'In/lue,:c de la Charilé comme clans la fondation de Montréal, les prin-
Catholique. In présence de la fièvre de l'or, cipaux événements (1) Nous ne dirons rien
auri sacra fames, qui s'est eiplré lu pays à la des contcs de M. Stevens il sont encore présents
nouvelle de l'existence de ce prcieux minéral au souvenit de tous les lecteurs ce l'Bcho.
au milieu de nous, M. Michel a donné dans les Nous passons sous silence, dans cette revue
colonnes de l'Écho des conseils également sages déjà trop longue, bien des noms et bien des Ira-
et prudents. M. Achille Belle a su raconter vaux qui méritent toute notre reconnaissance.
dans les Chroniques les évènements qui se sont Mais il faut nous borner. Nous y reviendrons.
accomplis depuis le commencement de cette Voilà notre bilan pour l qui ien
année si féconde sous ce rapport. Enfin nos s'écoler, ami lecteur; nous ne nous attribuons
maisons d'éclucaîion ont enrichi noire feuille de aucun mûrite ; tt le succès * toute la gloire

plusieurs morceaux littéraires dignes de leurs du succès en revient de droit aux esprits gé-
établissemieintsý. leux qui ont bien voulu adoucir notre tâche et

L'Écho est un journal essentiellement cana- suppléer à notre faiblesse. Si a fait
dieu tout ce quii est cher au Canada, tout ce quelque bien, s'il a su intéresseret attacher ses
qui le touche de près ou Cie loin, tout ce qui peut lecteurs, que Dieu soit loué et que sa bénèdie-
l'ennoblir et le glorifier aux yeux die l'étranger,, 1 soi il a une p rofte snne, on y su hnporera.
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lion r6conipeise les uns de leurs rudes labeurs,
lus autres de leur constant encouragem-nent.

lMaintenant, ami lecteur, qnelle sera pour
l'Écho L'année qui va commencer ? Nous répon-
drons en deux mots : ce que nous avons fait
hier, nous le ferons aujourd'hni, nous le ferons
demain, les yeu x toujours tournés vers les autels
vénéres de la Religion et de la Patrie. Or, le
passé, c'est le garant de l'avenir. Et comme
nous avons trouvé alors dans nos collaborateurs
SOoTIE. et CorMOnT, dans nos lecteurs uios et
PEUSvÉnAcE, nous leur promettons de noire
còtú TRAVAtL et SUCCÈS.

CHRONIQUE.
SOMM AIRlES -L'hirr. - A fraires candiennes...-- Politique

d<e EtauUnis -- M<. Lincolu,. -n Le ré-il.-..Mximni.ien.
- Le Traité Frrcio-taliien. - Situunon génriLe de t'Eu-
ropr-.

Nons avons en tort de imédire de l'hiver et
de lui reprocher sa paresse : il nous est tombé
sur le clos, luandi dernier, à l'imtproviste, nons
fouettant le visage comme au plus mauvais
jours de février, si renommé pourtant par ses
caprices et ses bourasques. Notre enre gèle
dans le cornet, noire p1 rme crie sur le papier à
l'unisson du vent qui gémit et chasse de no>
rues les rares courages assez intrépides pour
afironter son courroux.

Enneieé ce viel automne maussade qui nt
voulait pas mourir, enneigée la terre qui nou
apparait maintenant coquette et charmante son.
son large et blne mantean, enneig,ée ele aussi
la parole publi que, cette grande et puissanc
voix de la guerre, naguère si forte et si tiarbu-
lente !

La naix se fait dans le journalisme: après la
tempête le calme, après le calme la tempête ;
ainsi va le monde, clopin-clopant, ou par boînJ
et par sauts, suivant les intérêts et les passions
des hommes qui le mènent, sous la gard de
Dieu.

La Confédération a seule le privil.ge de faire
parler d'elle dans ce silence général : de temps
à autre on lui envoie dans 'arène un chevalr 
armé de toutes pièces, qui tire gur ses adver-
saires et disparaîtausstôt. C'est la petite guerre,
la guerre d'escarmonche qi entretient la discci-
pline et laisse aux chefs le termps dle fourbir
leurs épées et de mûrir leurs plans pour le
combat.

La question de la Confédération cède, pour
le moment, le pas à la question des maraudeurs
de St. Albans. Le d6hii accordé à leur demande
est expiré landi dernier, et mardi matin len.
quête a été reprise. La justice des lois a ei
son cours plein et entier; les braves défenseurs
de Pindépendance de leur pays ont été remis en
liberté, au grand étoinîemoeni des tais du Nord,
qui s'uttendaient à u tout autre dénîaoûmtetnt.

Que va dire le Cabinet. de Wahiingmn ? quel
pai prendma.1-iI entre les menaces d'hier et la
ce ritu de d'une gulerre avec PAngleterre, soil
coulait prendre de force ceux que la loi a sous-
traits a ses vengeances. Noas pensons qu'il
resiera t1illquille.

Du reste le gouvernement américain parait
ttre revenu de ses préventions contre la cnis-

cience des autorités canadientsv vec les confé.
dcrés dlas leurs incuOrIsions pins ou moins
ieureuses sur les frontières des Etas-Un . M.
Lincoln fait mtite remarquer à1 son congres que
les autorités colotiales ne soti pas considérées
comme scieamnt i nustes oun hotiles envers la
république, tmais qu'au contraire il a ioute raison
de croire qo'après avoir reçu la sanction lu
gouvernement impérial, elles reniront des
imesures neeissaires pour empecher le pilJa;ge
de ses frontières.

A la bonne heure ! voilà cpi est rassurant.
Nous pourrons Mine laisser Pé uce de no"
voloaires rouiller dans son fourreau, si M.
Linaoln n'avait le soin d'njonter t poeussaat
une pointe lAngleterre :"Pai juge néc:esuire
de donner avis à la Grane-Bretagne--aiîn

plus- le presrit le traité avec ce puissance-
aii l'expi:iion dus six mois, les Eta·.s-Unis se

considèreruni libres d'augmenter leurs forces
unvals des lacs, sils croient prudents de pren-
dre cette r

Ceci est moins rassurant, et décidene1a f.
Lincoln est à la guerre. C'est ce que nous
prouve le reste de son message.

La politicu du parti républicain qui gonîvernie
les Etats-Unis depuis quatre ans, se résumue
dans ce seul mot': la guerre ! Guerre à lu coa-
fidération dt Sud, tant qu'il restera dans le Nord
un hom me et ltn sou dans le irésor; et après
extermitnatiot du Sud, ginrre à l'Angleterre,

guerre à la France, gnerre à Maximilien, saiS
trève ni merci -bon P3ieu ! qic de guerres!

D'aboid, suivant la politique du M. Lincoln,
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pour avoir la guerre, il faut éviter la paix. C'est
très-jnste et ùs-logi que. Ainsi raisonne le
Président ca ns cette partie de son nssmge oit
iildiscute les chances de la paix " Ce N qui est
vrai, dit-il, du Chef de la cause insorgée ne lesi
pas nécessairement de ceux qui la soutiennent ;
bien qu lui ne puisse pas réaecepler l'Un ion.
ils le peuvent faeilemnt. Quelques-uns d'Vntre
eux, nous le savons, désirenut dj la paix et la
rénuion. Le nom bre de cuix-eî peut augmtenter.
" ls peuvent an premier moment obtenir la
paix en déposunt simph-ment leurs anæs et en
se sonmetuant à laitté nationale et a la
Constitution."

" Après une pareille démarche, le gouverne-
inet t nu pouarrait pas, ni e s'il le désirait,
continuer la guerre contre enx. Le peuple
loyal ne voudrait ni sonienir cene guerre ni
l'autriser sans doute, le combat finirait faute
de nomttantsi

Mais M Lincoln ne veut pas que le combat
finisse sitt ; pour cela il frme la porte à unp
récontiliation qîn i ne pent se fuire qu'en amnis-
iant non seueem le humibles citoyens des
Eais tévolhtés, mais encore les meneurs et les
chefs de la révolution. La porte, continue M.
l.incoin, cete porte de la récounciliation est rs-
tée ouverte pendant une année toute emtière,
excepté pour ceux qui ne pouvaient faire libre-
itent leur choix, par suite de confnement on de
corcition. Cette voie est vncore ouverte à
tons, mais le temps peut arriver et arrivera pm
babiemient où l'opinsion publique demandera
gu'elle oit fermée, alin que des mesures plus
rigourenises soient adoptées.

Etn donnant potur seule conitinn de la sus-
penson des hostilités de la part du gouverne-
met, la fin de la résistane armée à 'autobié
nat>tionale par les insurgés " jce rtarLe rwin

de re qw j'ai di précédîmment rdativement à l'es-
cla Vage.

" Je renonuvelle la déclaration que j'ai faite, il

y a un an, et je cils qu'anssi longleups que je
resterai dans ma position acinelle, je n'essay-
rai pas de rétracter on de mnodifier la proclama-
tion i'Ennipation. Je ne rendrai pas non

plus à l'esclavage les personnes ni ont été I-
bérées par les termes de cette proclamation ou

par l'an des actes ilu Congrès.
" Si le peuple voulait, par quielque moyen on

quelque moude que ce soit, forcer le pouvoir

.xécutif à enchainer de nouveau les personnes
ainsi amranchies, un auùre que moi devrait être
linstrument desa volonts.

En établissant une seule condition ce paix,
je veux dire simplement que la guerre cessera
de la part do gouvrnemnt ds qu'lle aura ces-
sé du côté de ceux qui lont comrmeneuc. "-

Comment, puisqae la paix est impossible,
coninuer la guerre ? Quatre années de batailles
sanglanies n'ont-elles pas épuisé es Etats-Unis
d'nirnmes et d'argent ? Non, répond laconique-
ment M. Lincoln:

Les ressources matérielles-sont maintenant
pius complètes et plus abondantes que jamais.
Les ressources nationales ne sont pas épuisées
el mêmes sont inépniéables. La fIrme résolu-
tion du publie de rétablir et de maintenir l'au-
iorité nationale n'esi pas changée, et nus le
croyons, n'est pas changeable.

Voila en résumé le message de M. Lincoln et
la politique des Elatis-Unis. Croyons le premier
sur paroles et les seconds aussi inépuisables que
le prétend leur président, ni gré Ilnorrnité de
la detle publique. Cependant la guerre ne peut
toujours durr, le sang humai. ne pent tonjours
couler, la civilisation chrétienne doit intervenir
dans l'intérêt de la dignité des nations et de la
liberté.

Nous l'avons déjà dit, le Florida pourrait
bien tre la gonte d'eau qui fera déborder la
coupe : la querele du Brésil faible, sans armée,
sans argent, avec lus Etats-Unis, intéresse tons
les gonvernemnts. Si M. Lincoln ne fait pas
apologie au Cabinet dle Rio, la France qui ne
craint plus pour la sûreré lu trònb Itmexicain,
pourrait bien intervenir entraînant PlAngleterre à
su suite.

Nous venons de parler du Mexique; disons
donc de suite que la France n'a pas enterpris
on vain la régénération de ce riche pays.
Maximilien vient de visiter ses, peuples, et
partout il a été regnu avec le plus grand enthou-
stasue. La;ssons le pieux et sugu emperenr
nous raconter lui-même ses impressions de
voyage dans une letre récemment adressée à
son ministre, M. Valerquez de Léon. " Revenu
de mon long voyagu dans les départements
intrieurs, dil-il, pendant lequel j'ai reçu, dans
chnque vile, chaque bourg et chaque village, les
témoignages de la plus sincère .sympathie et du
plus cordial enthousiasme, j'ai pa én déduire
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deux irréfragables vérités. La première, que
Pempire est un fait, fermement basé sur la fort
volonté de l'immense majorité de la nation; c
qu'il renferme en lui la forme d'un gouverne
nent de véritable progrès, lequel répond le
mieux aux besoins du peuple. La seconde es
que cette immense majorité désire la paix, l
tranquillité et la justice, et qu'elle attend ces
bienfaits de mon gouvernement et les lui de.
mande avec ardeur; pour moi, tenant pour sacrés
les devoirs que m'ont imposés Dieu et le peuple
qui m'a choisi, je suis résolu à les lui donner.'

L'Empereur promet ensuite la justice basé
sur des institutions conformes aux temps ac-
tuels, et auxquelles il travaille avec zèle. Si
jusqu'ici l'Empire a usé d'indulgence enves
ses adversaires politiques, afin de leur donner
le temps de reconnaître la volonté nationale, ce
sera dúsormais une obligation impérieuse de les
combattre, depuis que leur bannière ne représente
plus un credo politique, mais n'est plus qu'un
prútexte à rapines et à meurtres. Ses devoirs
comme souverain l'oblige a protéger le peuple
avec le bras de fer.

Cette initiative hardie et nécessaire de Maxi-
milien lui assure les sympathies et met fin à la
mission de Napoléon au Mexique, qui du reste
a fortement aflhire en Europe.

La Convention du 15 de Septembre vient de
recevoir un commencement d'exécution. Le

projet de loi sur le transport de la capitale à Flo-
rence a été décidé dans le Parlement de Turin
à une majorité de 317 contre 70 voix. La plus
grande tranquillité règne dans la ville, et le vote
dit 11alia a été pris au milieu de l'ordre le plus
parfait.

A Paris, disent les journaux . français, on
assure que le prince de Metternich a reçu du
gouvernement français quelques communica-
t ions très-importantes sur la question vénitienne.
Ce bruit vient d'un homme d'Etat anglais bien
connu, qui a dit que " Metternich, en croyant
dire quelque chose de nouveau à Pempereur, a
appris de lui quelque ehoýe de bien plus nou-
veau." On ajoute que M. de Metternich et l'am-
bassadour espagnol auraient eu plusieurs confé-
rences avec M. Drouyn de Lhuys au sujet de la
question romaine. D'après un autre bruit, l'Es-
pagne aurait déclaré vouloir reconnaître le
royaume d'Italie, si la France veut donner cer-
taines garanties en faveur du Pape.

routes ces rumeurs, surtout celles qui con
cornent la question romaine, doivent être ac-

t cueillies avec beaucoup de réserve. Tant que
Rome n'aura pas parlé, on ne petit accorder
qu'une foi secondaire aux suppositions plus ou
moins heureuses dls journalistes.

D'un autre côte on aflirme avec assez de vrai-
semblance que M. Drouyn de Lluys aurait,

ldans une conversation avec un des ambassa-
deurs allemands, dirigé son attention sur la
déclaration qu'avait faite le prince de La Tour
d'Auvergne à la conférence de Locres, et qu'il
aurait dit que la France désire toujours voir les
deux grandes puissances allemandes prendre,
dans la question des duchés, un arrangement
qui serait en accord parfait avec les sentiments
des populations, qui devraient être consultées.

Les relations entre l'Autriche et la Russie
son t, depuis quelque temps, bien refroidies,
moins par suite de l'entrevue de Nice, que par
des rapports que le gouvernement autrichien a
reçus de Turin. Ils constatent que le grand-duc
héritier a eu de longues conférences non-seule-
ment avec le roi et les princes royaux, mais
aussi avec les diflérents chefs cie partis. Le
czarewitch avait aussi évité de passer par
Vienne en allant à Turin.

On assure, dans les cercles politiques de Lon-
cires, que le dernier conseil des ministres an-
glais se serait occupé de la question d'un con-
grès européen. On ajoute que l'empereur
Napoléon ne veut plus renouveler sa proposi-
tion, mais qu'il en laisserait l'initiative à l'An-

glelerre. Lord Russell aurait maintenant de
bonnes raisons pour défendre un projet qu'il a
tant combattu dans le temps. L'Angleterre son-
dera, sous peu, les autres grandes puissances à
ce sujet.

NE CROLOGIE.
3f. ALEXIS uOnn URDoM uEur.

La ville de Montréal vient de perdre un de ses
meilleurs citoyens: M. Alexis Edouard Mofntumrquet
est mort, vendredi dernier, à l'age de 65 ans, plein de
vertus et de bonnes Suvres.

Jeune encore, M. Montnarquet s'était livré an
conunerce où par son esprit d'entreprise, et par son
Cnergie, il s'était acquis une fortune considérable. Il
ainait sou pays à la manière de cette forte génération
dont il était l'un des derniers représentants, et ci toute
circonstance il ne ianquait jamais (le faire éclater son
anour pour la religion. Sa charité était proverbiale,
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et les pauvres perdent en lui un bienfaiteur généreux.
Sans ambition, il a rempli aree distinction la clarge

honorable de Juge ie Paix et de Marguiller de La
paroisse de Montéal. Quand la mort est venue V'enle-
ver nu respct et à l'estime de ses compatriotes, il était
enlcore Pr&ident de la Compgnie de Navigatio de
31 Outréal et Ottawa et co-proprétaire de lembnche-
ment du elChemin de fer de Grenville et Carillon. Elu
Conseiller de ville par acclanation, il fit foré de rési-
goner cette place, qu'il ne pouvait plus remn plir sane
compromettre gravement :ia s:Ité.

L'aflhtence de premiers citoyen' de 31ontréal à ses
funérailles, qui ont eun lieu muardi matin îà Notre-Da Jie,
proclame pins haut que nos paroles Pestimne, que lun
fosait de son carnettie et de Pliutréurité de sa belle
existence.

LiONoRAuL.E : .MADAà1Ht LOUIS RENAUD.

C'est aussi înotre pénible devoir d'annoncer la mort
p'i t urée de 3hirie-Ainiée igeon, épous(le Phono-
rable Louis Renaud, décédée samedi dernier à l'Yge de
46 ans et deux mois.

La mort de cette Dane, réellement à la hauteur de
sa position, est, une véritable perte pour la ville de
Montréal. Ele ctit bien la fiumie forte don t parle
l'E vangile, humble et modeste au milieu des riehe-ses.
coniaiûnte et dérouée à ses :iaes, pleine de cbarité
envers les pauvres et les institutions de bienfaisance,
ne vivant pour ainsi dire que pour Jhire le bonheur de
son digne mari et de ses chers enfants inconsolables de
sa perte.

Ses funérailles, qui ont cu lieu mercredi matin a
Eglise 'aroissiale , avaient atti ré dans la vaste

basilique une affluence considérable (le peuple (le toute
condition. Les sympathies publiques seront , nous
l'espérons, un adoucissement à la douleur légitime de
l'honorable époux de la défunte qui était toujours de
moitié avec elle dans ses bonnes ouvres inépuisables.

Là Gazeille dcs Caiu1pa-lies.
Cette excellente publication vient d'entrer dans sa

quatrième année, et ceux qui désirent avoir la série
complète des Nos. depuis son établissement étaient invi-
tés, il y a déjà quelques semaines, à en infbrier le pro.
priétaire. Nous craignons de venir un peu tard engager
les cultivateurs surtout à proriter de l'occasion favorable
qui leur est offerte (le se procurer cet estimable Rccueil,
ci imêdme temps que nous regrettons beaucoup de n'a-
voir pas pu le faire plus tôt.

Jusqu'à ces derniers temps, la science agricole n'a pas
paru avoir beaucoup d'attrait Pour nos cuit ivateurs cana-
diens qui ne Font encouragée que bien faiblement. Cela
vient peut-être de ce qu'on leur auroit Présenté lensei-
gnement sous une forme un peu trop scientifique.
Quoiqu'il Cin soit, les fondateurs de la Gzetle des Cam-
peJuCs paraissent avoir compris parfaitement les besoins
de leurs compatriotes, et nous le disons, avec une bien
vive satisfaction, ils ont déjà obtenu de grands succès.
Leur ouvre est marquée ant coin (le l'intelligenlce. Il
était impossible, croyons-ious, de réunir, Cin plus grand
nombre, et à un plus hant degré, que ne l'a fait la
Gazette, toutes les qualités que doit avoir un tel journal,
L'enseignemeen t qu'elle donne est clair, précis; le style

est très bien adapté à l'état des intelligences auxquelles
elle s'adresse; à chaque ligne qu'on lit, on voit que le
Rédacteur connaît parfitement nos cultivateurs eatna-
diens, leurs mSurs, leurs usages, leur condition, leurs
ressources, leurs qualités, leurs déflts, leurs goûts,
leur hiagmige. En parcourant ses excellents articles, on
recouait dans l'auteur l'honmne intelligent, instruit,
observateur; on le voit à l'ouvre, mettant à contribu-
tion, dans l'intérêt de ses Colipatiotes, et avec un rare
succès. son instruction et son expérience; on sent qu'on
est en présence, non seulement de l'honmne instruit,
mais encore de l'homme de bien, de l'ami sineère et
dévoué du peuple, d]ont la plume est guidée par les sen-
timnents du plus pur patriotisme; qui ne se propose pas
seulement d'enseigner aux Cultivateurs Part de tirer de
la terre toute la richesse qu'il est possible, mais encore
celui d'être heureux, Ci autant que le comporte la cou-
ditioni de l'hoimle sur la terre, en faisait un bon usage
de cette richesse; qui ne perd pas enfin une seule ocea-
de leur inculquer les grands principes de morale chré-
tienne sur lesquels repose le bonheur de la société comme
celui des individus.

La Gazelle des C<mapaynes n'est pas exclusivement
un jouirnal d'agricultutre; sa lvue de la Quinzaine est
un remiié des principales questions qui s'agitent dans
le monde politique, tant à Pétranger que dans le pays ;
en sorte que, à l'aide seul de cette feuille, on peut se
tenir, à très peu de chose près, sufisanmment au courant
des évènements dont l'importance mérite de fixer l'at-
tention publique. Et certes, jusqu'à présent cette Revue,
sous le double rapport du style et des appréciations, ne
le cède eni rien aux meilleurs articles des autres jour-
naus. La fbi'ee, en demeurant à la portée de tous les
lecteurs, nien est pas moins pure, agréable, et toujours
pleite de vigueur. Pour ceux qui aiment et cherchent
sincèreuent la vérité, c'est une véritable jouissance de
lire cette. intéressante Revuc; on étudie avec un vif
intérêt ces appréciations d'un esprit judicieux, faites en
dehors de toutes passions politiques, de tout esprit de
partis. La Guzette des Campagnes, malgré sou titre
et son formint tout-à-Elit modestes, occupe certainement
une place distinguée dans le journalisme canadien,
tandis que, pour le cultivateur, elle est un véritable
trésor. Nous voudrions la voir dans toutes nos bonnes
fanilles canadiennes des cimipagnes. Non pas que nous
prétendions dire par là qu'elle serait déplacée ailleurs;
au contraire, nous sommes persuadé que nos hommes
publics, qui sont au timon des affaires, ne manqueraient
pas de trouver un motif puissant l'enceoutageient dans
li lecture le ce journal, eni voyant lardeur et l'habileté
avevc lesquelles soi digne rédacteur défend les grands
principes de morale et de justice qu'ils sont appelés à
mttiaitcir au uilieu de la société quils gouverneit. La
G1cirtt peut done trouver aussi sa place sur leur bureau.

Dans quelques-unes de nos campagnes, il y a encore,
ialheureusemcit, une apathie déplorable à l'endroit de

l'instruction, et surtout (le l'instruction agricole. Que
fiuidiait-il dote pour y faire naître le goût de cette
instructiion ? Dans ces localités, les homunes, dévoués
aux intérêts de la classe agricole, tue sauraient rien iire
de mieux que le lire, dans des réunions convoquées
pour cette fin, la Gazette des Campagnes. La lecture
ci commun, bien faite, a toujours plus d'intérêt; et
nous avons l'intime conviction que les cultivateurs,
après avoir assisté à deux ou trois de ces lectures, com-
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prenant les immenses avantages qu'il, peuvent recueillir
du l'si.nomeut de ce jovuruil, voudront se le procurer,
et le ire assidàmon t.

Le prix de Cabonnemuent ne saurait ât.r, plus ré luit.
n'étant qe do 75 contins par né: tfuiivre de lIý
G tzee est done bien véritblement une ouvre de
dévoLuent et de patriotisme.

flGi. I.EAsUDiiY, Pire.

Vic de M. 11 Prevost, Pretre 8, S.,
CURÉ D'OE1,'B DE LA PAROISSE DE MONTRÉAL.

Il n'app:irtienit pas à Pch de fire J'éogc de ce
petit ou vrge, d%illeurs bien iparf it pour la firime;
cepend:mt Inou ne pouvons nous nemcher de metir l
sous les ye du ns lecteurs quelques extrait5 de plu-
sieurs lettres adressées il l'tu des membres du untrue
comnité :

.véché de St. Hyacinthe, 9 déc. 1S64.

Monisieur,

Conune le mondèle des Pasieurs. M<. H1. Pré~vo-t n
donné sa vie pour les âmes conflées à son zèle. Sa mort
prém:turée, occasionnée par ses iravaux incessanits
rend téitoignage au courageux et. désitéressé dévoue-
ment ::vtc ;cquel il s'est aqiuitté de sa inhtn.

Il ne revst pas cherché luI-ntêmie, il a cherché on
Dien. Il a sené dans Lt fatigue et les sueurs: il mois.
stine en repos dans le Ciel.

(Sign ) t Jos. Ev. DE Sr. HIAcNTiE.

Eçeché, 2 dée. 1864.

Monsieur,

Je sus un les pIrêtes qui out. Cil lavant tge d'avoir
souvient en des rapprts avec M. Prévosî, c je peux
dire que j'ai toujour eu à lu'en louer. J'ai pu admirer
son zùle àl remplir aveu e:amile les devos du si
chirgu si [mnible et son entier dévouemuen t i1 travailler
à la gloirc (e Dieu et au bien des âes. de ne doute
p uil un recueille ttisn e ciel le fi ie du s
travaix tptstiliqtes ifent tou ns puri s iit
son zèle ut ils se eanîitfir<uut dains leur stiît duttt.

Vous nvz rendu nu clergé un grind service par la
nion ds rolutins de iretMite du pieux et zélé

uré: c'est. un nimod que on icelber d imiier ces
adinirables réso.uuioni seront adoptées par nombre de
prêtrcs, j'en suis sûr.

. .. ..... ................... ,............. ..................

(Signd) J. RIMO, P".

Collége Ste. Marie, 3 dé. 1864.

Monsieur,

................................. .........................
J'vais déjà li dans FE h. hitérl>P9:inte notice sur

la vie d'un ri digne enf.mt de .0. Olier, d'un prue si
prf.ictuent selon le cu.ir de Diu ; je me rjuis de
voir qu'ini i pris lu imo. yeni du 1:1 meule entre Ie s mains
de tous os tidèles que Cu souvenir d'une vie si stcerdo-
tale, dépoeinl.ée pour leur heur, couirumlera à édifier...

(Signé) L. S.csit, S. J.

St. Hyapicintlie, 9 décembre 1864.

Monsicur.

Le vétér.ible M Prévost méritait d'être conue pour
lédifictvion des laïes et suitout dus prêtres. Cét:iit
n vétitible enfimt de Ni. elier, et digne de ceux qui

l'avaieuîn fiormîé: c'-st un modèle à suivre et. cipable de
tiurcr lionorbleenît à eûté de tont d'autres saints
prêtres forés à r Wenle de It. Sulpice.

Je suis fier de voir qu'un de mes compatriotes ait
li, piar sa vertu, jeter g qelque ht-tre sir la Coi pagnie
qui rend tint Ile st rvices ii glise. dans mon pays..

(Signe) J. DÉsAui.NIERIS, l

Nontrénl, le 9 déc. 1864.

Monsieur,

J lu tim'C i;téret coum;knoie (Uc à< Privw-) duot

cli <q tic. pass:togc rapptelle les vci Luts et los quialités 5liii
uiata slui 1ent ehérir M.b é é t de tois
ceux qui ont eti l'avantage de le ennititre et qui loit
f..it 'i justement regret ter.

(Signié) A. F. 'UTEU, Pir ....... ............ . .......
(Signé> A. A. Doto<.

St. Hyacinthe, 14 déc. 1864.
Monsieur,

........ ........................... ........ . . · · . .
Cutte initéresante bigraphie (de 1. Prévo.t) ii a

singîllièreient idifié: elle i augmient t si ume déjà
poirée à un haut degré que j'avais conçue pour lui.

Ls détils donnés niout tous palus pleins d'un vif'
intérêt; j'aurais voulu lus voir plus étendus.

Ursullnes de Québec, 5 déc. 1804.

Monsieur,

Le plaisir que nous éprnurons en parcourant ce pieux
volume t l'é ifieution qui e est le fruit nous foni es-
pérer qu'il produira un très-grnud bien dns ce pays oÙ
les faillues se fLnt ui houneur de donner à Dieu leurs
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nemibroî les plus c!éris, tant pour perpé(ttue.r le sacer-
doce que pour touteltir nos nomibreuss communauts.

(Signée) Sa. ST. Axovtn, S"PrO

1.Mg. de N.-D., Mont Ste. Marie, 4 dc. 1804.

Monsieur,

J'ai p:ncouru ave le plus grand ilitétêt la vie dit
s.iint pratre qulle tout Montré.d regrette; elle est véritr-
blemntt bien prop t a i aître da l ns les creurs les
senitiIImits les plu. piu . et pour les âmes religieluss,
c'V.st tilt mttodèie .ctcoi pli que la divine pit ovidence a
bin voiun nuts dan, r, our mi, en particulier, ell
u'a fit b.eucup de bin.

(Signée) Sa. Sr. Fa.çars DE Bonau Directrice.

(Suiac.)

VI

LM PRnsUrTaS DM SAtsTe-MAtUM

Le presbàytre de Sainte-Marie était gti conune un
moulin et saitnt Comie une église.

Ce qui f.ii.ait la gaticté de e tto petite uaison basse,
à un étage, -à ctttreaets verts, à porto cloisonu, c'é.

tait d'abord nie prof'ti-ion énoriie de rosier.- du toutes
les linnilles, grimp Mt, s'écellonnant, m ontant les un.s

su lis atutrs, les plus hartt'dis poussant jiqi'à lai tOitu-
l'e et Saittaclantit à la gouttière, les faibles .'aeerochalnt
aux f'rt-, les jeunes pouses. d'tn vert délcAteent oti-
br, se dteh inmt sur l'insemible des feuilbAes; les peti-
tes roues simples. enflantins, nAïves, effeuillant les cinq
péinlts servint de eullerette à leur cuir d'r. à ôté de-
caliceus r'ses niisscne. tuiulus de fdeurs blanthus ou
rouges. Ells rivli aient de parlui, d'éclait et dle fraî.

cheur; si bien que l'on eût dit, ci voyant le pre>bytére.
quectait sums uedoute la fête-Dieu, et que lon avit

tnu des ta pitei mtt eileaus pour honorer Cil i

qi piaSse. cntre ces m:tps de blé, avec aut:ut de b"n-
Iteut' que su s aIs aIrceaux gothiques des chrétienes et

r'oyalis batailiquesi'.
Entre les Aoier', il existait autour de la maison tout

un petit univers s itmlllîtit: glousa:it, clhantat. qui c.1
quetait. Voletait et jisait, miei tant î 1 via où r'sidait dé.

j*' la gace, ijotitait les miales de pinstint aux mer-
veilles de la vgét.tion.

A auice dît pre.-hytère une tourelle, grie de nom-
bleuses tmeurtrirs, l.isaiit passer daits tit le d :ordre

de leurt'n t.isi', dus b iidos de pigeons dontc la vaiiutd
faisait l'adiiralion des enn nau.

Oi u'yait des pageons bleus àt re'es viole, des pigeons
lnonuains avec des figures ineroyables, des pigeous raiva-

tes iniralin:t firemn t pour n point roiserlenir j tbni

de plumes bladies, des pigeons paons ét a.lit leur queue
conule de vrais itilux, puis des i:ners sauptge.

plus petits ut plus faroucles, et des tourterelles d'une

nu mon fauve avec des colliers de veinurs noir comme
les fetimmes en portaient sous Louis XIV Coénent, de
grands éb its dans le pigeoniier, des vols à perte de vue,
des rououlîîeets doin un peu bas, servant du batsse
triste aux chenisns éclat tes qui soit tiett des nids ca-
chés dans les haties, et dus retf-ains appris aux oiseaux
privs.

La bisse.cour ressemblait à une véritable république.
Les eoigs vernissés aux p!uttes brillant d'un reflet mé-
tallique. les Pa ita r, 5îîuprbes. les cochinchinies fa iiihes,
les poules chinoises taitetées et lupp.es, les boutans
coloré<, les pni-le du h Frise aux plites boiurifldcs,
les pol±e de Guinée semant partont leur plomtge muar-
quet, les ponsins que les cogis cliaFsaieit à coups de
bec pirce qu'ils eoitttnçtiunt à ressembler à des pou-
lets, t ite cette populati ion ajoutait sa gaime aicuidatt-

cm ti ci ds canais qui vletaitnt sur une sorte do
tare ombrigée par un vieux s:aile p!eureur.

Le soi r, gand les caairds daien coîuclés, la voix
cite de:. rîainttes aélevait dans le .ilence ; et, du temps
In tempt s 1';aboiemen tOit prolongé d'ut Chien miiuié mâtin

et moitié liouledo¿ue lui répondiit.
Ce chien su tenait invariablument sur le seuil di pres-

bytête, dut ne son muwit.r ne Pvamit point autorité à
péiétrer dans la grande sAlle.
A gauche, dans une cour, un I timnut construit en

plailclius servait d'étable à une petite vache 'oire au
poil itn, aux yeux Caressantts, aux cornes ai.rué . Bonne
laitière contine toutes les vaches bretonnes, elle fournis-
sait atti presbytère sa provision de beurre de creu et
le frotage.

Enfin, occupint rattetnellement la oitide l'étable,
un ate gris t'aé coin un zùbre broitait phi-ophi-
quement sa pIumee qu.md il avait tini ls churrois ou
tes enurses qu'il fatisait au bo'lTg.

Nous avons dit que bi maibon 'avait. qu'un dtage.
Quand un ouvrait la porte, on se trouvait dans un

gran Corridor cits par un vitrail, d il propret et
donnant sur le j-î-din dont, on ptovat apercevoir les
pTiriers en quenotnilles, les dahlias d'automnie, les ias-
si de rosos tréimières et la tonnelle toute rouge en c-
tubre des paitpres de la vigne.

A droite su trauvait une grande sal!c, pareille -à un
pa:r;inir de couvenjt.

Sur une tble placée :tn milieu s'étaaiit un cahier tIc
paies sur legn el posai t un lrge ci toaire.

Lue e ai feàrmeturs de cueivr renfertmait des
livres qule le curé it-rêt dt successitvemeitpli dans les lai-

sots du villigs; cette armire luisaitface à un dreaoir
cotvert du boites, le fioles, de bocaux ;'tait la pharma-
e lu l'endroit.
Des paiuets d'herbes schel recueillies par le curé

petith t la belle saiSOtni décoraient le turi' bMle.
Au-aisss de h cheminde une atue nmaïe. quelques
sièes lour'ds, faiés, mis soignîeuscîîeni cit t'eteius, tels

étaient les mietbles <le cette pièce quni respirait les va-
gus partluis des plantes, On settait qe jtuls rien

dinîttilo ne pouvait se dire dans cetc salle. La statuc

ipacée sur , lai chié a vait vu bien des êtres mal u-
rux épanclhanttt leurs douleurs dans le seuin d'uu vieux

protre.
Pur les gens dI la parois-c snuffrant dans leur corps,

les siiîples résirvaienit eiaité de leurs sites; enfin les
WAre s de 1ine, les livres s'enta ssaie ittm il eiet

sur les rayons, nu se choquant point de leur voisinuge
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et puraisant se réjouir de La famille chrétienne que for-
niaient leurs auteurs, quelque différents qu'ils fussent
d'age et de situation, quelque variés que fussent les su-
jets qu'ils traitassent.

Eu face de cette pièce était une de ces vastes cuisines
qui suffiraient pour préparer des noces de Gamaclhe.

Le euivre jaune et rouge brillait, étineelait le long
des murs. Des casseroles de tôus les modules, des dau-
bières, des lèchefrites, des plats, des fours le canpagne,
des moules à pitisserie mettaient leurs tons chauds et
rutilants en opposition avec le bois noir des solives.
Drolling eût souri on voyant une semblable cuisine.

Il eût copié ces coutelas, ces haches, ces hachoirs, ces
grils semblables à de l'argent ; il se Mt pfiié d'aise en
fhee de ces fbotaines de ihïence à dessins ihutastignes.

Et cependant Dieu sait qu'elle chétive cuisine l'on
faisait chez le curé de Sainte-Marie !

Mais jamais l'excellent. abbé Deschamîps n'eût. ancné
sa vieille sour, Mlle Scolastiqe, à lui sacrifier sa bat-
terie de cuisine ; c'était avec le linge filé sons ses yeux,
tissé par ses soins, blanchi dans les prés à la rosée de mai,
le seul luxe et la seule vanité de la pauvre fille. E t Mlle
Scolastique était si bonne, si dévouée, si douce; elle
avait une main si légère à pauser les blessures, elle con-
feetionnait de org'uents si souverains, elle savait avec un
talent si rare équilibrer la quantité de sucre qn'il 11hut
dans les diflérentes gelées de fruits, qu'il fallait bien lui
pardonner d'aimer le cuivre reluisant, l'étain poli et le
for aiguisé finement par le rémouleur.

Elfles ne servaient qu'une fois l'an, ces belles cassero-
les rebondies à couvercles: c'était quand Mgr. lEvêque
venait donner la confirmation dans le petit pays- Alors,
on saccageait la basse-cour, on plumait les pauvres pige-
ons bleus, on massacrait les poutras; tons les eclésias-
tiques du voisinage s'asseyaient à la table du curé : on
s'entretenaient du diocce, des intérêts du clergé. des a-
méliorations à faire, des progrès du bien, de la digue A
opposer au mal ; on se signalait les bons livres, ou s'en-
courageait dans les labeurs du sacerdoce. Chacun mon-
trait à l'évêque paternel l'ivraie (le son champ, en lui
demandant le moyen de l'arracher ; les avis étaient don-
nés avec bonté, reçus avec reconnaisance; le lien frater-
nel se serrait davautage entre ces apôtres obscurs, dont
l'existence se passe à baptiser de petits êtres que Dieu
rappelle souvent à lui dans la fleur de leur innocence, à
enterrer des vieillards qui se sont courbés durant plus
de soixante ans sur les sillon nourricier, à donner chaque
dimanche la parole de la vie éternelle à des pauvres, à
des simples, à des ignorants.

Ces agapes d'un clergé presque indigent sont tou-
chan tes !

Il est bon de sentir de temps en temps passer sur le
catholicisme moderne le souille des antiques usages de la
chrétienté primitive. Pendant huit jours, quelquefois
d'avantage, les visites entre confrères se succèdent, les
fêtes se multiplient ; après les fatigues énormes des pré-
parations L une premières conmmun ion, éclatent les pon-
pes épiscopales (le la confirmation. Les cortéges nom-
breux, les bannières brodées, les robes blanches, les arcs
de trionplie, lessaluts solennels, la main di Prélat dont
on baise l'anneau, tout cela laisse dans la mémoire des
assistants d'impérissables souvenirs, et ménage un repos
nécessaire aux cathéchistes et aux recteurs.

Quand le jour de la visite pastorale était venu chez
le curé de Sainte-Marie, Melle Scolastique ne semblait

plus la nime personne. Ello ouvrait un autre livre que
ses ienres, compulsait (les ouvrages onlinaires, discu-
tait le ienu du dîner avec son Ir,ère qui souriait con-
pl:isainment en. s'en remettant à sa science bien connue.

.Puis, quand le dîner avait réuni tous les suffrages,
que les fôtes étaient finies, et qu'il f:llait attendre l'an-
née suivante pour renouvellcr cet entrain et ce luxe, Mlle
Scolastique s'entourait d'une demi douzaine de robus-
tes p:ysinnes, et l'on récurait à tour de bras les chau-
drons, les casseroles et les daubières.

Cette cuisine servait de pièce de reception à Mile
Scolastique.

On ne pouvait el] être surpris quand on la voyait.
Dallée de carreaux bleus, luisante, frottée comne un

intérieur flanmanid, riante A l'il, sintie à l'esprit, car
elle n'éveillait aucune idée de mrourmnd ise et de sensua-
lité et ne montrait qu'un tableau paisible. elle avait
une eibrasure de fenêtre si vaste, si large, si profonde,
que lle Scolastique s'y installait conmumodément, ayant
devant elle une petite table sur inquelle se tr ouvait une
corbeille d'osier, destinée à coutenir le linge dont Pétat
nécessitait des raccommodages.

On était toujours sûr pendant l'après-mid, quand la
vache runiamit sa provende, qune les poules, les pigeons
et les canards avaient reçu leur paîrt de graine divers,
que le sûr coup d'Sil île la maitresse de miimson avait
surveillé la serv:nte et visit.é tous les coins. de trouver
Mlle colastique assise sur son liuteuil dle paille, repri-
sant avec patience les serviettes et les torchons, ou les
bas du pauvre curé.

Elle souriait intérieurement, comme si cette humble
ielhe ait suffit aL remplir ses heures et à combler les

désirs de son îimie.
Sur son visage passaient de fugitives lueurs dues A

une inspiration d'en haut.
Elle venait alors de trouver le moyen cherché de ve-

nir en aide à une pauvre famille, d'arrêter une nia-
heureuse eiiiînt dans la voie de la perdition, d'arracher
lin honmne à l: ruine.

Et de nme que cette pensée ne s'était trahie que
par une rougeur passagère, un éclair dans le regard,
un rayonnement sur le front, le bien s'accomuplissait
sans bruit, doucement, tomibant des mains de 3Mlle
Scolastique, comme le ruisseau descend de la iontagne
couronnée de neige vcire.

Quand la sonnette de la claire-voie ouvrant sur la
cour résonnait, Mlle Scolastique levait les yeux, salut-
ant du sourire et du regard ceux qui venaien:t lui dle-
mander assistance.

Elle ne quittait que rarement sa place pour les rece-
voir, afin de tie point perdre un temps précieux; mais
elle les écoutait posémen t, tranquillement, tont le tens
qu'ils souhaitaient, les laissaient expliquer leurs peines
et conter leurs misères. Quand ils se taisaient, elle i-o-
prenait doucement leurs discours, les consolant, les
encourageant, puis enfin elle leur apprenait dans quelle
mesure il lui était possible dc venir en aide à leur
souffrance.

Le curé confessait les fautes, soignait les maladies
de l'aine; Mlle Scolastique pansait les blessures iora-
les, soulageait les misèrcs physiques ; lorsqu'il lui était
diflieile d'arriver au r-isultat qu'elle souhaitait, elle con-
duisait ses protégés A son frère et les remîmettait en ses
mans.

Il était rassuraut d'apercevoir la vieille demoiselle
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derrière sa croisée, dont parfois une touffe de roses
masquait un carreau; il était bon de l'entendre, et
jamais ou; ne s'éloignait sans avoir plus de courage et
d'espérance.

Quand on quittait le domaine de la cuisine, on mon-
tait un escalier assez roide conduisant à un escalier sur
lequel s'ouvraient quatre portes.

Celle de la chambre de l'abbé Deschamps, d'abord
c'était une pièce carrée, dont deux fenêtres dominaient
sur le jardin, et l'autre sur la route du village. Garnie
de meubles pareils et doInt le bon pre n'aurait pu se
passer, et qui rassemblaient à ceux des paysans, elle
ressemblait à une cellule de moine. On apercevait d'a-
bord un Christ colossal, d'après Criu-haudan. Il domni-
niait le prie-Dieu et. paraissait rayonner sur les objets
voisins. La table de sapin, iouchetée d'encre, suppor-
tait de gros in-folios: les ceuvres des Pères, un Evanagile,
l'lmeation et un Bossuet ; le iodeste curé ne lisait et
ne relisait que ces livres.

Ni fleurs dans les vases, ni tapis pour les pieds ; une
pauvreté d'apôtre, une simplicité de chartreux.

Malgré les instances de Mlle Scolastique, le curé s'é-
tait obstiné i faire la chambre Iui-inêie. et n'avait
jamais souffert que l'on s'occupdt dec e;i le coner-
nait. La privation de soigner la chani . >rère

resta un des cbagrins intimes de la vieille tùk , u
s' cri Consolait qu'en trouvant dans cette naniîre de
vivre du curé, une raison pour l'estimer et laimer da-
vantage, un motif pour mieux voir rayonner l'auréole
dont elle entourait à l'avance Sa tête p ile et fatiguée.

Proche (le cette pièce. il s'en trouvait une autre ré-
elleirient élégante, si on la compare à celle du recteur.

Les murs avaient été recouverts d'anciennes tapisse-
ries de haute-lice ; des fauteuils antiques garnissaient
la chambre ; le lit à coloniies était d'un beau style ; il
y avait sur les consoles les vases de tiïence que l'onl
payerait aujourd'hui fort cher, deux émaux bleus fins
et purs s'aerochaieut de chaque Côté d'une glace, façon
VCnie, encadrée de cuivre poussé.

C'est là que couchait Monseigneur l'Evêjuie quand il
se reposait à Sainte-Marie.

La cellule de Mlle Scolastiqne était blanche comme
un autel de la Vier'e. Le lit avait unîje hruisse blanche,
les fauteuils et les claises aussi; des rideaux ; et, luxe
inusité dans ce pauvre pays, les murs étaient tendus, et
ornés de distance en distance de bouquets pareils à ceux
qui décorent les pièces de toiles placées le long des
rues sur le passage des processions de la fête-Dieu.

C'est là que venaient reposer, dans cette blancheur
méticuleuse mais sainte, celle qui n'avait manqué à
prier pour elle ni pour les autres, dont la main droite
s'était sans cesse ouverte sans que la main gauche sût
ce qu'elle avait donné, et qui avait pâli, vicilli, souffert
et pleuré dans le calme saint de la résignation qui suc-
cède .1 toutes les tempêtes, quand le Seigneur a étendu
la main pour les calmer.

Quant au cabinet voisin de la chambre de Mlle Sco-
lastiqne, il était encombré de pommes de reinettes, de
grappes de raisin conservées, de nèfle, de tas de noix et
de paquets de graines.

C'était là tout le domaine du curé de Sainte-Marie
et de sa sceur.

Les ouvrages les plus fatigants étaient conlfiés à une
vieille femne sourde, boiteuse, qui trouvait, e, dépit
de cette double infirmitd, le mîîoyen de se multiplier et

de laiser fort peu d'ordres aâ donner à Mlle Scolastique
dont elle connaissait les habitudes et les goûts.

Il était onze heures du matin, et l'abbé Deschamps se
promenait lentement dans le jardin, aspirant Pair, ad-
mirant la nature, entremêlant ses exclamations adni-
ratives des brûlantes apostrophes de David au Créateur
de toutes ces merveilles, quand le facteur rural, à blouse
bleue soigneusement serrée, sa Casquette tombant sur
les yeux, fit retentir la clochette eri ouvrant la claire-
voie, et, traversant la cour, frappa doucement aux car-
reaux de la cuisine, derrière lesquels Mlle Scolastique
ftisait une reprise perdue à une aube dc mousseline.

-- C'est une lettre, mademoiselle, dit-il, une lettre
de Paris.

Mlle Scolastique se leva, ouvrit la fenêtre, prit la
lettre, puis la mîissi-e qu'elle mit sur la table, et versa
un vin de verre au piéton qui l'avala d'un trait en
disant:

-A votre sauté, imadei.ioiselle, et à la santé de ceux
qui vous écrivent.

Mlle Scolastique retourna la lettre.
-C'est de mon neveu, dit-elle, de ce cier Bernard...

Elle est adressée à mon frère.. .Dieu veuille que ce
soient de bonnes nouvelles 1

Et saluant le facteur d'un mouvement de tête, eue
s'avança rapidement dans la cour, entra dans le jardin,
et s' eeria de loin en agitant la lettre.

-C'est du eler enfant de notre Eliza.. .Lis, mon
bon abbé, lis vite.

Le curé sourit, rajusta ses lunettes, et décacheta la
lettre de Bernard. Il avait à peine parcouru quelques
lignes, qu'il s'interrompit :

- Scolastique, dit-il, ce bon Bernard, il vient à mna
cure.. Nous allons done cimbrasser ce cher enfant.

-Nous ne le reconnaîtrons ci-tes pas, depuis dix
ans !

-Si, à ses baisers, à sa voix douce (lui ressemble à
celle de sa mère.

-Et quand arrive-t-il, l'abbé ?
Je ne sais pas, attends.. .il vient.. .mais aujourd'hui,

mais à quatre heures ... presque tout de suite...
-- Aujourd'hui ! répéta la soeur du curé; comme

cela, sans prévenir, avant que j'aie ci le temps de pré-
parer les plats doux quil aimait, le ranger sa cbain-
bre !...Alh ! il est bien resté le mm... Et le diner !..

que lui donnîîerai-je à dinier ?
-Vas-tu te tourmenter parce que Bernard liabite

Paris et que nous vivons ceunne des paysans... Un
poulet, une laitue, et de belles pêches.. .il n'cin demanu-
dera pas davantage, pourvu qu'il sente qu'il est tou-
jours notre cher Bernard d'autrefois...

C'est égal, non frère, quelle surprise
- Une bonne surprise...
-Il aurait dû nous avertir quinze jours d'avance.
- Pour venir ici.. .Chez nous. ..chez lui !...Non l il a

bien fait! Il tombe dans 1mmon presbytère comme un
ballon, nous le recevons de notre mieux , et voilà.

-Voilà oui sans doute, et vous avez raison l'abbé
je vais tout arnger et hâter la Louison.. .A quatre
heures ! et voici imiidi !

-Vous faites toujours des prodiges, lua sour ; un
peu plus, je dirais des miracles. Taudis que vous aller
ranger lui channbre de Bernard, je réciterai, moi, mon
bréviaire; car j'aurais peur, ce soir, d'avoir quelques
distractions.
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Mile Scnhistique se mit à la rccherche de Louison
qui range it en Ce moment ses bassins de cuivre reiplis
d'un lait écumeux.

Elle ne pouvait nommer à hi pauvre sourde Celui
qu'elle attendait. puisque clle.i ne l'eût point enten-
due; unî:s elle I conduiîit danîs la cbambre aux tapis-
seoties. et tira une photo0gî';raphie d'un petit portefeuille.

-Lui ! s'édria hi vieille in firme. lui, venir !
Mlle Seolastique fit un signe de tête affirmlnatif.
L u Louisiin coiptit q'elle devait se mietre en frais

de zèle et d'adresse. On éponlseia les neubles, on mîîiî.
dans Iimimen-e lit, à baldaquin des draps parfumsiic. de
lavenlde. Des fleurs s'épanouirent dans les vases, et!
vers trois heures et demie la chaimbre resseniblait à un
vrai reposoir.

Mlle Siolastique descendit dans le jardin.
-L';,bbé, miontiz. dit-elle, je vous ei supplie, et

voyez >i rien ne aunque pour notre cher enfant.
Le curé observa min uticuseuwmnî, sort i t de i chambre

sans rien dire et reitra teniant dains ses mains l'imùia-
ion qu'i! pass sur une table.

- Est-ee que Vous croyez.. .demnda Seolastiqe.
- Je ne crois rii m 1 dit le pl ttre avel un suurire;

mais il arrive de Paris.
-Ah l ou, êtes vraiment une ime celeste, dit-elle.
-Non, ia sieur ; s'il est pieux. ce livre entretiendra

sa ferveur; s'il a un peu oublié les divins préceptes ou
les lois de li pratique exacte. il l'en fera re.,siivenir.

Ul nim eil a près, Ille Scolastique, debout dans ha
magntifiiue cuisine, suiveillait les travaux culinaires
de hi Louison.

Verz qiarc heures un quart, un son carillonné fit bon-
dir l'abbé Deseh:nnps, et amnîla Mlle Seolastique à la li-
mite ext rême du jardin.

Un charant garçon de vingt-cinq ans, à li tête1

grave et pourtant souriante, se montra d'abord, laissant
dans son iomlire une silhouette de pavai aux membres
mal attachés, aux bras à peine águ irris, aux jamibes
torses. Il tenait d'îine main la ni dle du jeune voya-
geur, et de l'autre un bâtoi de eninier.

L'abbé s'avança et tendit les bras au fils de sa seur.
Bernard se précipita sur la poitrine du curé, et tous

deux deimeuiarent un monent muets, suffoqués par
1 0' iition.
Mile Scolastique ne tarda pas à se montrer.
Le jeune homme lie put en la voyant réprimer un

sou1're.
L'abbé DoFchaimps avec sa dignité apostolique, ses

cheveux blaiuies, ses yeux rayonnants de bouté, utlit
bien tel que Bernard se l'ét .it tuujours représenté
depuis qu'il l'avait quitté mais il avait perdu le sou-
veiir exaCt, du boiinet de Mlle Scolastiqne, de sa robe
étroite, sans faire de traiic par compensation, Il Crut
retrouver une figure du vieux temps, égarée dans ce
momde moderne. Ce teint de cire jauic.e, ces yeux
bja tifiés par la ve tii et la méditation, ce souîrire tendre
errant sur deux lèvres pâles, tout cet ensemble le
surprit, le pénétra, niais l'étourdit un peu.

-Je n'oserai jamais faire de folies devant elle!
pens it-ul.

L'a vieille L-uison qui vint en titubant lui présenter
ses devirs, en relevant pir politesse le eoin de son
tablier et en tirant sa coiffe rousse sur son front, le
divertit outre neure, et lui sembla un type perdu de
la domesticité de province.

Bernard s'extusii sur les ro>iers de hi fenêtre, les
plates.b.mîdes din jardin, lus propotions éniorgms le la
cuisinîe, la grandeur inuitée de la salle ; if aiuu à
tout, il admira tout, il einîprit lott, et irouva qulle
Saiute-Marie, par un beau mois de vacances, était un
véritable paradis terrestre.

~.t ta mère ? demandai l'abbé, notre chère Eliza...
-Elle i'aiie...
-Et puis !
-Et puis c'est tout...Est-ce (Iule vous croyez, mon

oncle, que Dieu ait créé les tIiures, pour autre chose
que pour aimer leurs enl'ants ?

--.-Nîn, miais...-
--Est-cc que je ne mériterais pas cette tndrss,

par has.iid ?
~-A vrai dire, je n'en sais rien encore, répondit

l'abbé en riant; ta iiièr', dansses lite res n- nous d'une
de dét.ils ue sur tes ex imens, et quelque importance
que j'aîtache àtes graides, à tes interipiions, je les fiis
cependant passer apIirès utre chose...

-Mon onele, répondit Berniiard, j'aii été élevé par
ma m'e '? n'est-ce pas fout vous lire ?...

-Oui, tu as raison l s u ieri rabbd. Une épouse si
dévouée, une veuve si .d.irable ue pouvait f.ire de son
fils qu'un jeune homme uiodle; et c'est méoînnaître
E lisa gne te suspecter.

-- Ot i que je suis heureux d'entendre ainsi pirler
le ma mère! s'é.ria Beminard ; quelle joi e dc n spirer
dans Un Milieu où elle se i ruuîe si aimé' si vénérée ?
Je lie la viux pas...Je suis un garçon ta îpa.eir, blis-
iquie, primiiie-s:inîlier, foitisq ue, haib!eur peut-être, et a
coup sûr bavard ; mais je 'aiiiie à ie faire pardonner
tous Ces travers.

-Allons, tu n'es pas orgueilletix, du moins, car
jusqu'à ce momtent ce portrait n'est as flatté!

- Je vaux peut-tire un peu plus que la masse de
mes cîinarades, et c'est ù elle lue je le doi.s ecieore.
Elle a gardé le lycéen de la dissipaîtion ; elle a Iié-
servé l'étudiant d'uiie vie inutile et tmnltuuse; enfin,
elle a marché à mon ombre juýcu'auî joui- où j'ai été
avueat: et la pauvre chère sainte cil abdiquant son
autorité maternelle, le i'a j:tliais paru plus gr:iande et
ne m'a jamais fEit désirer davantage de la voir coiser-
ver sur moi l'empire auquel elle semblait vouloir
renoncer.

-Ainsi, tu es avocat?
-Oui, mon oncle; défenseur de nies concitoyens, de

la veuve opprimée, de l'enfant sans tuteur... et si vous
avez quelque cause...

L'ibbé sourit.
-On ne commet point de crimes ici, mon enfant,

dit-il.
-C'est alors le malheur qui frappe à votre porte I

dit Bernuird tressailihnt a un coup du sonnette.
Mlle Scolstique alla ouvrir, et li conversation de

l'onee et du neveu se trouva brusquemoeiit iiterrompue.

(A continîuer.)
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